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Le mot du Directeur  

L’année 2017-2018 a été particulièrement réussie, puisque le COPAD a décerné 

 55 certificats de maturité 
 71 certificats de la passerelle DUBS  
 144 AFP (Attestation fédérale de formation professionnelle) 
 162 CFC (Certificat fédéral de capacité) et 
 44 certificats ECUS. 

Ainsi, 476 étudiants ont obtenu leur certification grâce à leur investissement sans 
relâche et au soutien et professionnalisme de leurs enseignants. 
Nous pouvons nous féliciter de ce succès sans précédent, qui nous propulse à la 1re 

place des collèges pour adultes en Suisse. 

Forts de cette réussite, nous sommes prêts à développer davantage la formation pour adultes et 
poursuivons notre projet de création d'un véritable centre de formation pour adultes à Genève. 

Mais d'autres défis nous attendent. Dans une société de plus en plus numérique, nous devons 
poursuivre nos différents projets visant à mieux former nos étudiants aux nouvelles technologies 
digitales, afin de les préparer de manière efficace à leurs futures études supérieures et au monde du 
travail qui évolue à pas de géant.  

D'autre part, ce monde en profonde mutation nous incite non seulement à transmettre à nos étudiants 
des savoirs et des savoir-faire. Dans la perspective de leur formation permanente, il est également 
primordial de développer leur ouverture d'esprit et leur capacité de discernement. Notre but est de 
préparer les jeunes adultes à assumer des responsabilités au sein de notre société et à prendre des 
initiatives dans la lutte contre les atteintes à l'environnement, afin de contribuer à la préservation de 
notre nature et de notre planète. 

          Christophe Hauser 
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55e anniversaire du COPAD 

Le 55e anniversaire du Collège pour adultes Alice-Rivaz a 
été célébré à Rivaz, en présence de nombreux 
enseignants actuels et anciens, deux membres du conseil 
municipal de Rivaz, la présidente de l'Association Alice-
Rivaz, Mme Marianne Dyens, et l'auteure de la dernière 
biographie sur Alice-Rivaz, Mme Valérie Cossy.  

 Rivaz et le Grammont depuis l'hôtel Préalpina 

Après un arrêt devant le banc dédié à Alice 
Rivaz, puis une belle promenade dans les 
vignes, le repas a eu lieu à l'hôtel Préalpina 
à Chexbres, au-dessus de Rivaz. Nous 
avons particulièrement apprécié la vue 
imprenable sur le Grammont, de même que 
Ferdinand Hodler, 113 ans avant nous. 
 Ferdinand Hodler : Le Grammont (1905) 
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Maturité gymnasiale 

L’enseignement est réparti sur quatre années. Une année préparatoire (l'année propédeutique) et trois 
années de préparation à la maturité (1re, 2e et 3e degrés) dont le programme recouvre, dans les 
grandes lignes, celui des trois dernières années d’études du Collège de Genève.  

La durée des études dépend des connaissances et des acquis de l’étudiant au moment de son 
inscription. 

Le degré est déterminé après un entretien du candidat avec un membre de la direction, sur la base des 
indications données à propos des études antérieures et des pièces justificatives qui sont présentées. 
La durée minimale des études est de 2 ans (2e et 3e degrés).  

Des examens d’entrée ou des tests d’orientation visant 
à déterminer le niveau des étudiants peuvent être 
demandés dans une ou plusieurs disciplines. 

Le degré propédeutique (niveau d’entrée : fin de 
scolarité obligatoire) vise à l'acquisition des 
connaissances et des savoir-faire qui sont 
indispensables pour aborder le cycle de trois ans de 
préparation à la maturité.  

En 2017–2018, le taux de réussite des étudiants s'étant 
présentés aux examens de maturité est de 89%.  
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Travaux de maturité 2017 par titre 

Voici quelques titres des meilleurs TM : 
 

Comment stimuler l'imagination des enfants avec un livre sans texte 
A l'intérieur 

L'immigration européenne aux Etats-Unis 
"Quels sont les bienfaits observés chez une personne suite à une pratique régulière de la méditation pleine 

conscience?" 
Musique et création d'un CD 

Expérience sur la manière optimale de débuter en musculation afin d'obtenir les meilleurs résultats possibles. 
Le harcèlement à l'école 

Les gourmandises légères 
La conquête de Mars 

Comment le Doï Moï a-t-il changé la vie au Vietnam? 
L'Ecocide 

Guérir le diabète à tout prix : la chirurgie bypass et ses effets 
Le gaspillage alimentaire 

Les différents stéréotypes de la femme : fin du XIXe siècle à aujourd'hui 
Le manioc dans votre assiette 

Les transports en commun 
Figuratif abstrait : des corps en mouvement 

La saveur de l'équilibre 
WIG : une histoire de perruque 

L'oubli traumatique des victimes de guerre 
Sommes-nous entrés dans l'ère anthropocène? 

Aux confins de l'empire : le mur d'Hadrien
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Voyage d'étude : Dublin 

Un grand nombre d'étudiants de 3e année du COPAD participent chaque année aux voyages de fin 
d'études. Pendant le mois de mars 2018, 27 étudiants sont allés visiter Dublin, accompagnés de 3 
professeurs. 

Mmes Bienz, Filip et Roulin avec leurs étudiants devant le Trinity College. 



 

10 - Bulletin annuel 2017-2018 
 

Ils ont visité le Malahide Castle qui date du 12e siècle. Ce château se trouve à une quinzaine de 
kilomètres de Dublin. 
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Les voici pendant une excursion dans les Wicklow-Glendalough Mountains, l'un des points les plus 
hauts d'Irlande (925 mètres d'altitude). 
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Projet d'art plastique 
 
"Notre professeur de dessin nous a confié la tâche de produire un livre en tissus destiné aux enfants 
d’une école aux Philippines. Ce projet nous a tout de suite interpelées et nous avons été 
très enthousiastes à l’idée de le fabriquer pour eux. Au début, nous étions un peu perdues sur le thème 
que nous devions choisir pour notre page, mais au fur et à mesure nous avons eu des idées 
passionnantes. 

Chacune a fait part de ses idées et pour finir, nous avons convenu de travailler sur le thème : " Forêt et 
animaux sauvages ", tels que les lions, les serpents et les éléphants. 

Nous avons donc pensé à élaborer différents dessins de masque pour enfants représentant des 
animaux tropicaux, et nous les avons ensuite construit en tissus. Nous avons réalisé une pochette sur 
laquelle se dessinait une forêt touffue. D’un point de vue personnel, pour chacune de nous, ce projet fut 
une aventure fantastique. Nous avons rencontré des difficultés, mais avons tout de même réussi à 
finaliser notre travail dans le délai imparti. 

Ce projet nous a enrichies, car chacune d’entre nous a appris des activités différentes que nous 
n'avions jamais faites auparavant, comme la couture ou réaliser un travail qui s’adresse à des enfants. 

Nous remercions notre professeur de dessin de nous avoir proposé ce projet et surtout de nous avoir 
soutenues et motivées tout au long de ce travail. 

Nous espérons que les enfants seront contents de recevoir ce livre et qu’ils passeront de bons 
moments de joie et de découverte comme cela fut notre cas en le réalisant." 
 

 Reine, Ayaan, Brunele et Catherine (groupe AP-DF 02) 
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Passerelle de la maturité professionnelle / spécialisée – hautes écoles 
universitaires (Passerelle DUBS) 
Depuis fin août 2011, le COPAD offre la possibilité de suivre une année de cours de préparation à 
l'examen complémentaire permettant aux titulaires d'une maturité professionnelle et spécialisée d'être 
admis dans une Haute École Universitaire Suisse.  

Cette passerelle DUBS créée sous l'impulsion de Mme Ruth Dreifuss, ancienne conseillère fédérale, et 
de M. Rolf Dubs, ancien professeur d'économie et recteur de l'Université de St-Gall, s'adresse aux 
candidats qui ont obtenu de bons résultats aux examens de maturité professionnelle, ou, depuis 2016, 
de maturité spécialisée, et qui font preuve d'une solide motivation pour la suite de leurs études.  

Pour la première fois, 29 étudiants, titulaires d'une maturité 
spécialisée, ont suivi la formation de la passerelle DUBS. Il 
est particulièrement réjouissant de relever l'excellente 
intégration de ces élèves. En effet, ils ont aussi bien réussi 
leurs examens finaux que les étudiants porteurs d'une 
maturité professionnelle. 

Le programme d'enseignement dispensé en fin d'après-midi 
dès 16h45 représente 23 heures de cours hebdomadaires. Il 
faut compter le même nombre d'heures pour la préparation 
des cours (devoirs, lectures, travail autonome, etc.). 

En 2017-2018, le taux de réussite des étudiants s’étant 
présentés aux examens de la passerelle Dubs est de 66%.  
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Examen Complémentaire des Universités Suisses (ECUS) 

Les titulaires d'un diplôme étranger reconnu mais non jugé équivalent à un diplôme suisse de maturité 
doivent passer les examens complémentaires ECUS, (anciennement examens de Fribourg). Ils sont 
organisés au Collège pour adultes Alice-Rivaz depuis août 2012 pour les étudiants francophones. Les 
candidats germanophones s'adressent au Collège pour adultes de Zurich (KME). 

Le niveau de compétences de la langue d'enseignement (français ou allemand) correspond au niveau 
C1. 

En 2018, les examens écrits ont eu lieu du 13 au 18 août et les oraux du 20 au 25 août. 67 étudiants se 
sont présentés à cette session d'examens. 
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Culture générale  pour adultes 

Pour la deuxième année scolaire consécutive, le 
COPAD a eu le plaisir d'accueillir en ses murs la formation 
professionnelle en culture générale pour adultes, pour les voies AFP et CFC. Ce 
dispositif constitue le volet "enseignement général" de la formation professionnelle initiale et est 
organisé en étroite collaboration avec l'Office pour l'orientation, la formation professionnelle et continue.  

Même s'il s'agit là d'une formation modulaire qui peut aussi être réalisée par validation des acquis, ce 
ne sont pas moins de 300 adultes actifs dans leur domaine professionnel qui viennent au COPAD 
chaque semaine pour élargir leurs compétences dans ce domaine, accompagnés sur ce chemin par 
une vingtaine d'enseignants qualifiés.  

En sus de l'enseignement à proprement parler, des activités pédagogiques collectives sont proposées 
plusieurs fois dans l'année à ce public motivé et participatif. 

Entre autres, le 23 septembre 2017, une 
soixantaine de candidats en voie AFP, 
répartis en quinze équipes, se sont 
sérieusement impliqués dans le Rallye 
de la Démocratie organisé par la 
Chancellerie. Cet événement a été 
l'occasion pour les candidats 
d'appréhender par le terrain les 
institutions politiques de notre canton, 

aux côtés de plusieurs représentants des 
autorités qui se sont très aimablement prêtés au jeu.  
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En novembre, l'ensemble des étudiants de la filière était invité à une conférence sur les crimes 
d'écocide, donnée dans la salle Frank-Martin par deux spécialistes reconnus : Valérie Cabanes, juriste 
spécialisée en droit international, et Laurent Neyret, professeur de droit privé à l'Université de Paris-
Versailles (voir article page 18). 
 

 
Au mois de mars, une conférence intitulée "citoyenneté, droits 
politiques et naturalisation", animée conjointement par Yves 
de Matteis, du bureau de l'intégration, et Alexandre Ameli, 
chef de secteur des naturalisations à l'OCPM, a rassemblé 
une centaine de candidats. Les intervenants ont apporté des 
éclairages supplémentaires et tangibles sur ces thèmes qui 
figurent au plan d'études de la culture générale pour adultes.   
 

 
 
 
 
Enfin, ce sont une centaine de candidats qui se sont rendus au printemps au 
musée Rath, où ils ont pu bénéficier d'une visite commentée de l'exposition 
consacrée à Ferdinand Hodler. 
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L'écocide : un concept clé pour protéger la nature ? 
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Evénement exceptionnel le 15 novembre 2017 à la salle Frank-Martin : près de 300 étudiants du 

COPAD, toutes filières confondues, sont particulièrement attentifs aux propos de Valérie Cabanes et 

Laurent Neyret, deux conférenciers venus respectivement de Paris et de Bordeaux pour partager avec 

les étudiants du COPAD des possibilités d'action concrètes qui permettraient de préserver les 

conditions de la vie sur terre, en suivant la voie juridique. 

Laurent Neyret est également juriste, spécialisé en droit de l'environnement et en droit de la santé, 

professeur de droit privé à l'université de Paris-Versailles. Il a conduit d'importantes recherches 

juridiques, entre autres sur la notion de préjudice écologique et sur la réparation des atteintes à 

l'environnement. Dans ce contexte, il a plaidé pour la reconnaissance d'un crime d'écocide, soit la 

dégradation consciente et volontaire d'un 

écosystème. Il a également collaboré avec le 

journal le Monde afin de mettre au jour les leviers 

de la criminalité environnementale. Il a par ailleurs 

dirigé la publication d'un collectif, "Des écocrimes 

à l'écocide" (Bruylant, 2015) qui synthétise les 

possibilités qu'offre la législation pour freiner, voire 

réprimer, les atteintes causées à l'environnement. 

Valérie Cabanes est juriste en Droit International, 

spécialisée dans les Droits de l’Homme et le Droit 

humanitaire. A ce titre, elle est activement impliquée dans la reconnaissance des droits de la nature et 

conseille l’initiative des Nations Unies "Harmony with Nature". Elle a co-fondé en France l’ONG "Notre 

affaire à Tous" qui œuvre en faveur d’une justice climatique et co-créé en 2013 l’initiative citoyenne 
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européenne sur le crime d’écocide, tout en participant au lancement en 2015 du mouvement citoyen 

mondial End Ecocide on Earth qui plaide pour l’inscription dans le droit pénal international du crime 

d’écocide. Valérie Cabanes a publié "Un nouveau Droit pour la Terre, pour en finir avec l’écocide" 

(Seuil, 2016) et " Homo Natura, en harmonie avec le vivant " (Buchet/Chastel, 2017). 

L'urgence de la question n'était plus à démontrer pour les étudiants du COPAD qui se sont montrés 

particulièrement concernés et intéressés par les perpectives de travail avancées par les deux 

conférenciers. Concrètement, la réflexion initiée lors de la conférence a non seulement donné lieu à 

l'ouverture d'un cours d'option complémentaire interdisciplinaire sur l'écocide qui allie la géographie, le 

droit, la biologie et la chimie, mais encore à un projet d'établissement réunissant enseignants et 

étudiants autour de la diffusion de la notion d'écocide.  

 

 

Affaire à suivre !  
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La formation professionnelle des adultes dans la presse 

Les gestionnaires en intendance ont désormais le CFC pour adultes

 
 
Djamal Yazli suit actuellement la 
formation de GEI à Genève (ici, 
dans la cafétéria de l'Ecole de 
commerce Raymond-Uldry). 

par Laurie Josserand (OFPC)   

22.02.2018 

Il est des métiers dont on ne 
soupçonne pas la dimension 
sociale, ni le côté technique 
et encore moins l'aspect plu-
ridisciplinaire : la profession 
de gestionnaire en inten-
dance (GEI) en est une par-
faite illustration. Décoration, 
administration, accueil, distri-
bution de repas, entretien du 
linge, aide en cuisine, forma-
tion de collaborateurs, élabo-
ration de menus : les tâches 
sont variées et réclament la 
maîtrise de compétences 
avérées. "Cela s'explique 
également par la diversité 
des lieux de travail : appar-
tements de particuliers, éta-
blissements médicosociaux, 
cliniques, cafétéria d'établis-

sements scolaires, foyers, 
précise Sandra Bissig,     
présidente de l'OrTra inten-
dance Genève, l'organe faî-
tier du secteur. Les em-
ployeurs ont donc tout intérêt 
à avoir des professionnels 
qualifiés, ce qui donne une 
importance capitale à la 
question de la formation". 
Pour répondre à ces besoins, 
plusieurs partenaires (OrTra 
intendance, Service de la 
formation continue de l'Office 
pour l'orientation, la formation 
professionnelle et continue 
(OFPC), établissements mé-
dico-sociaux) ont lancé, en 
octobre 2017, une filière CFC 
de gestionnaire en inten-
dance par la prise en compte 
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des acquis de l'expérience, 
unique en Suisse. Formation 
modulaire. Pour entrer dans 
le dispositif, l'expérience pro-
fessionnelle est un prérequis 
incontournable : cinq ans de 
pratique sont exigés, dont 
deux en emploi dans le do-
maine de l'intendance ou du 
nettoyage. Les candidats 
doivent aussi être titulaires 
d'une attestation fédérale de 
formation professionnelle 
(AFP), maîtriser le français et 
les opérations mathéma-
tiques de base. Autre condi-
tion sine qua non: être con-
tribuable à Genève depuis au 
moins un an, ce qui garantit 
une prise en charge finan-
cière du dispositif. Pour les 
personnes ne possédant pas 
de titre du secondaire II, 
suivre les modules de culture 
générale est indispensable. 
"Chaque jeudi soir de 16 h 30 

à 20 h, je fréquente l'Ecole 
de culture générale pour 
adultes afin de passer les 
trois modules nécessaires à 
l'obtention du CFC, explique 
Marie-Yvette Mbani, qui vient 
d'entamer sa formation de 
GEI après avoir obtenu l'AFP 
d'employée en intendance 
par la même voie. Les jour-
nées sont longues, mais le 
jeu en vaut la chandelle !" 

 
Application pratique 
 
Du côté de la pratique, la 
formation est basée sur le 
transfert de compétences et 
les mises en situation profes-
sionnelles. 
Les intervenants ont donc 
opté pour des modules pro-
fessionnels dispensés sur 
différents lieux de travail. 
Ainsi, tout au long des deux 
ans du cursus, l'acquisition 

des connaissances sur le 
circuit du linge se fait parfois 
le week-end dans les ateliers 
buanderie de l'ORTF Vernier. 
L'apprentissage de la cuisine, 
de la plonge et du nettoyage 
s'effectue au Centre de for-
mation professionnelle, Ser-
vices et hôtellerie restaura-
tion, tandis que l'EMS des 
Charmilles met à disposition 
ses locaux pour la théorie 
(administration, communica-
tion) et l'EMS Les Châtai-
gniers pour l'entraînement au 
service. "Manipuler des pro-
duits d'entretien chimiques, 
savoir ce que l'on fait du linge 
infectieux ou proposer une 
collation en fonction de ré-
gimes particuliers ne s'impro-
vise pas, insiste Sandra   
Bissig. La formation permet 
aux employeurs de gagner 
du temps et garantit aussi la 
sécurité des collaborateurs et 
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des personnes prises en 
charge." 

Savoir communiquer 
 
Par rapport au cursus AFP, 
la formation CFC accorde 
une place prépondérante à la 
communication. "Donner des 
instructions à des personnes 
(souvent allophones) qu'on 
est amené à former, commu-
niquer avec des fournisseurs 
ou s'entretenir avec des rési-
dents jeunes ou seniors im-
plique différents styles de 
communication, note Djamal 
Yazli, employé à la cafétéria 
de l'Ecole de commerce 
Raymond-Uldry, qui suit ac-
tuellement la formation de 
GEI. Cette compétence 
transversale est abordée 
dans tous les modules du 

CFC." Cette opportunité de 
faire reconnaître ses compé-
tences est aussi une forme 
de reconnaissance pour des 
professionnels de l'ombre qui 
assurent un sérieux et une 
qualité de service reconnus 
et salués. "S'il nous semble 
tout à fait normal d'entrer 
dans une institution propre et 
joliment décorée, c'est aux 
gestionnaires en intendance 
qu'on le doit, rappelle      
Morgane Odier-Gauthier, 
conseillère au Service de la 
formation continue de 
l'OFPC. Sans oublier que 
l'obtention du CFC leur per-
met de former leurs col-
lègues et de contribuer ainsi 
à assurer la relève. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mme Morgane Odier-Gauthier 
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Le Collège pour adultes élargit son offre à de nouveaux étudiants 

 
Titulaires d’une maturité 
spécialisée ou candidats à 
la VAE sont désormais 
accueillis et formés au 
COPAD  
par Dominique Panchard Office 
pour l’orientation, la formation 
professionnelle et continue 
(OFPC) 

 
Le collège pour adultes Alice-
Rivaz (COPAD) de Genève 
est ouvert à toute personne 
âgée, en principe, de plus de 
20 ans et décidée à re-
prendre des études (le plus 
âgé des étudiants avait 63 
ans). Depuis son ouverture 
en 1962 sous l’appellation 
Collège du soir, 
l’établissement a décerné 
plus de 2200 certificats de 
maturité gymnasiale. Actuel-

lement, 230 étudiants en 
filière gymnasiale et 140 en 
passerelle Dubs (les femmes 
représentent 60% des effec-
tifs) y poursuivent leur forma-
tion, avec pour objectif prin-
cipal, l’accès aux études su-
périeures. 
 
Motivation et organisation  
 
"Le cursus de maturité gym-
nasiale nécessite une grande 
motivation, insiste Christophe 
Hauser, directeur de 
l’établissement. Il s’étend, en 
principe, sur trois ans, à rai-
son de quatre périodes de 
cours cinq soirs par semaine, 
plus quelques samedis ma-
tin. Certains, en fonction de 
leur parcours antérieur, pour-
ront l’effectuer en deux ans, 

tandis qu’une année propé-
deutique supplémentaire 
sera nécessaire pour 
d’autres." Avec 20 à 24 pé-
riodes de cours hebdoma-
daires, autant de travail per-
sonnel à la maison, une vie 
familiale et sociale et, la plu-
part du temps, une activité 
professionnelle à mener de 
front, planification et disci-
pline sont indispensables. 
Mais, pour celles et ceux qui 
parviennent à trouver le bon 
rythme, la réussite est 
presque assurée avec près 
de 96% de succès aux exa-
mens. De quoi rassurer Léo 
Widmoser, 25 ans, qui termi-
nera son parcours en juin 
prochain. "À 15 ans, je 
n’étais pas très scolaire, plu-
tôt fond dans le sport", 
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avoue-t-il. Après un CFC de 
mécatronicien, deux ans de 
pratique dans un garage, 
l’armée et un séjour linguis-
tique en Angleterre, il s’est 
engagé dans un cursus de 
quatre ans "pour donner une 
autre orientation à ma vie. 
J’étais curieux de tout et j’ai 
adoré mes années au     
COPAD." Endurance et sens 
de l'organisation ne sont pas 
de vains mots pour ce boxeur 
amateur, qui finance partiel-
lement ses études en travail-
lant quelques heures par 
semaine comme coach per-
sonnel. 
 
De nouveaux profils 
 
En 2011, le COPAD a ouvert 
une nouvelle filière afin de 
préparer l'examen de la pas-
serelle Dubs. Cette voie me-
nant à l’université était à 

l’origine réservée aux titu-
laires d’une maturité profes-
sionnelle. Depuis la rentrée 
2017, elle est également ou-
verte aux détenteurs d’une 
maturité spécialisée de 
l’École de culture générale 
(ECG). Manon Jaquin, 23 
ans, et Assia Tiguemounine, 
21 ans, se sont lancées dans 
ce cursus de plus en plus 
prisé, avec quelque 140 ins-
crits à la rentrée de 2017. Si 
la première n’a pas encore 
de projet précis quant à sa 
future formation universitaire, 
la seconde semble détermi-
née à rejoindre la Faculté 
des sciences de l’éducation 
pour devenir enseignante au 
niveau primaire. "Bien qu’il 
soit très difficile d’avoir une 
activité rémunératrice en pa-
rallèle du COPAD, le jeu en 
vaut la chandelle. D’autant 
plus que nous avons la 

chance d’avoir des ensei-
gnants qui nous soutiennent 
et s’impliquent de manière 
particulièrement remar-
quable", souligne Assia     
Tiguemounine. Le COPAD 
joue également un rôle im-
portant dans la formation 
continue des adultes, en dis-
pensant la partie "culture 
générale" du cursus de vali-
dation des acquis de 
l’expérience (VAE). À 44 ans, 
Juan Carlos Maiz Alizares 
prépare un CFC d’agent 
d’exploitation par cette voie. 
"Avoir un diplôme profes-
sionnel dans le pays où l’on 
vit est très important", affirme 
cet électricien diplômé en 
Bolivie, son pays d’origine, 
qui s’est lancé dans 
l’aventure après une dizaine 
d'années dans l’entretien de 
propriétés à Genève. Cette 
formation en culture géné-
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rale, conçue avec une mé-
thode adaptée aux adultes, 
est dispensée au COPAD 
depuis 2016, à raison de 
quatre modules de trente 
heures chacun. "Elle est très 
appréciée des participants, 

soit plus de 200 élèves 
chaque année, signale   
Morgane Odier-Gauthier, 
répondante pour la culture 
générale des adultes à 
l’Office pour l’orientation, la 
formation professionnelle et 

continue (OFPC), à Genève. 
Ces modules apportent des 
connaissances générales sur 
le fonctionnement des institu-
tions, la responsabilité ci-
toyenne ou le développement 
durable." 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
De gauche à droite: Juan Carlos Maiz Alizares, Manon Jaquin et Léo Widmoser représentent les filières d’études 
du COPAD, soit la culture générale des CFC pour adultes, la passerelle Dubs et la maturité gymnasiale
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Migrations en cours de géographie, périples Entre deux mondes 

Défi lancé par l’enseignante de géographie aux groupes de 1ère année de maturité : pour aborder le 
thème des migrations, Sandra Mayor propose aux étudiants de lire le dernier roman d’Oliver Norek, 
fraîchement paru aux éditions Albin Michel. La proposition peut dérouter : comment traiter avec rigueur 
et sérieux d’un sujet tangible, en s’appuyant sur une fiction ? Elle peut également décourager : le 
roman compte 408 pages et n’existe qu’en grand format. Pourtant, 
l'enseignante y voyait une avantageuse opportunité d'aborder les 
contextes existants en s'appuyant sur des mots peut-être plus 
parlants que des chiffres, des descriptions sûrement plus 
éprouvantes que l'image, des personnages fictifs aux parcours 
assurément plus incarnés qu’une courbe résumant les flux 
migratoires de l’année 2017. 

Tentés par la perspective, les étudiants ont accepté de jouer le jeu. 
Et ils en sont sortis gagnants. 

Tout d'abord parce qu'ils ont vécu une véritable expérience en 3D : 
emmenés dans la Jungle de Calais par la plume de l'auteur, ils ont 
pu être confrontés aux conditions d'accueil des migrants, selon un 
itinéraire balisé par cet ancien lieutenant de police du SRPJ de 
Seine-Saint-Denis. Ils ont accroché à la lecture, alors qu'Olivier 
Norek n'épargne la sensibilité de personne. Le lecteur, en premier 
lieu, qui dès les premières pages se retrouve face à la réalité de 
situations tragiques, à la violence extrême qui jalonne les parcours. 
En prenant soin de montrer que malgré tout, les migrants sont 
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motivés par l’espoir, infime mais tellement puissant qu’il leur 
permet d’avancer encore. Comme en témoigne Gabriela 
Reynosa : "C'est un sujet qui m'est très familier, car je suis la 
fille de deux travailleurs de l’humanitaire. Olivier Norek a 
réussi à rendre la réalité des situations individuelles, tout en 
construisant une fiction. Ce livre se trouve maintenant entre 
les mains de mon père". Ensuite, parce que les étudiants ont 
pu prendre la mesure du rôle de chacun des acteurs 
impliqués, dont l’auteur a dressé un inventaire 
particulièrement pertinent, comme l'explique Ayaan Musse : 
"Le livre nous a permis de mieux comprendre l'actualité, les 
enjeux pour les migrants, les administrations, en France et 

ailleurs. Nous avons pu établir un lien clair avec la politique suisse en matière d'asile et développer 
notre esprit critique". L'auteur a su faire preuve d'une objectivité certaine dans cet exercice : il ne s'agit 
pas de pointer des fautifs, d'identifier le camp des bons ou celui des mauvais, simplement de rendre 
compte du quotidien des différents groupes sociaux organisés à l’intérieur et autour de ce campement.  

On en veut pour preuve le saisissant dilemme auquel est confrontée la police calaisienne : "l’ADN du 
flic, c’est de protéger", comme le dit l'auteur. Dans ce cas, est-il préférable de protéger les camions des 
assauts des migrants qui tentent de s’y infiltrer pour passer en Angleterre ou d’aider les migrants à 
trouver un refuge humainement acceptable ? Sur ce point, Catherine Voegeli relève : "Étant fille, sœur 
et belle-sœur de policiers, j'ai beaucoup apprécié comment Olivier Norek a su refléter l’aspect humain 
de ce métier. J’ai trouvé que c’était un bel hommage au travail qu’ils fournissent et à la reconnaissance 
qu’ils méritent souvent, mais ne reçoivent que rarement".  

En point d’orgue à cette expérience, les étudiants ont eu la chance de rencontrer personnellement 
Olivier Norek au Salon du Livre de Genève, le 25 avril 2018. Les échanges avec l’auteur, qui a fait 
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preuve d’une indéniable générosité en consacrant un moment à 
chaque étudiant présent, ont été particulièrement enrichissants. 
Comme le confirme Jasmin Reichmuth: "Olivier Norek s’est montré 
très disponible pour ses lecteurs. J’ai été frappée par son esprit brillant 
et sa grande intelligence." 

On l’aura compris, dans Entre deux mondes, Olivier Norek dresse un 
portrait fidèle, bouleversant et profondément humain de la réalité d’une 
ville et de ses habitants légaux comme clandestins, sans faire de 
cadeaux à personne. Hormis peut-être aux étudiants de première 
année du COPAD.  

25 avril 2018. Salon du Livre de Genève 
J'avais été contacté par une prof, juste une prof, qui voulait que je rencontre ses élèves, juste des élèves, 
après leur lecture de Entre deux Mondes. Erreur colossale. Il ne s'agissait pas juste d'une prof mais d'une 
professeure du COPAD, le Collège pour jeunes Adultes. Et les élèves n'étaient pas juste des élèves mais de 
jeunes adultes avec assez de courage pour reprendre leurs vies en main. 
Jacques Brel situait le pire dans l'absence de curiosité. Il vous aurait aimés, élèves du COPAD. Comme j'ai 
aimé vous rencontrer. 
Qu'il faut de courage pour constater que sa vie ne va pas dans le bon sens, que l'on peut faire plus et mieux 
et surtout... de s'en donner le courage. Se laisser aller, il n'y a rien de plus simple. Se contenter de l'acquis, 
comme une fainéantise. Vous êtes aujourd'hui plus forts que beaucoup. Vous ne le savez peut-être pas, on 
ne vous l'a peut-être pas assez dit, vous n'y croyez même peut-être pas vous-mêmes, mais vous êtes 
aujourd'hui mieux armés, plus ouverts, et mieux préparés au monde que vous allez affronter… et même si 
une certaine Sandra Mayor vous a accompagnés sur ce chemin, vous en êtes les seuls et uniques 
responsables, parce qu'un jour, vous avez décidé d'être meilleurs.  
Et vous y avez réussi.  
                                                                                                                                                        Olivier Norek 
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Formation continue des nouveaux maîtres 

Chaque année, afin de pouvoir appréhender au mieux le public spécifique du COPAD, les nouveaux 
enseignants suivent une formation organisée en plusieurs modules spécifiques à l'enseignement aux 
adultes, conjointement organisée avec l'Ecole de Culture Générale pour adultes. Pour chaque thème 
abordé, une conférence est donnée par une spécialiste du domaine et poursuivie par un atelier où les 
enseignants sont invités à partager leurs expériences et questionnements. 

La formation, suivie par une quinzaine de nouveaux maîtres, s'est déroulée sur six sessions sur les 
thèmes suivants : 

 Module 1 :  Spécificités des étudiants des écoles pour adultes 

 Module 2 :  Les adultes : approche psychologique / Les problèmes neuro-psychologiques de 
                   l'étudiant adulte 

 Module 3 :  Motivation et évaluation : facteurs déterminants dans la formation d'adultes 

 Module 4 :  Le multiculturalisme dans les écoles d'adultes : le comprendre, le gérer 

 Module 5 :  Les troubles "DYS" 

 Module 6 :  L'évaluation de l'étudiant adulte 
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Association des Étudiants Actuels et Anciens  

L'Association des Étudiants Actuels et Anciens du Collège (AEAA) a pour but d'établir et de renforcer les liens 
d'amitié ainsi que d’encourager l'entraide entre étudiants actuels et anciens. Elle les soutient pendant leurs 
études, en les aidant au besoin dans leurs travaux de maturité grâce aux compétences de ses membres. De plus, 
elle les met en relation et les conseille sur le plan administratif comme pour les bourses ou les prêts d'études, par 
exemple. 

L'AEAA offre également une verrée à l'issue de la Conférence de promotion DUBS et de la Conférence de 
maturité, ainsi que plusieurs prix lors de la Cérémonie des promotions. 

Les personnes intéressées peuvent rencontrer les membres de l'association lors de certaines séances, à 
l'occasion de la cérémonie des remises des certificats de maturité et de la passerelle DUBS ainsi que lors des 
séances des délégués ou des séances d'information. 
 
Consultez régulièrement le site www.aeaa-COPAD.net. 

 
Mariella Zolfanelli 

Présidente depuis juin 2018 
 

 
 
 
 
 

 
 

Philippe Ch. Zabey 
Vice-président depuis juin 2018 

Président de 2008 à 2018 
 

Jean-Christophe Muller 
Membre du comité, en charge du 

site et photographe attitré du 
COPAD 

 

http://www.aeaa-copad.net/
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Lauréats 

Le 12 septembre 2018 a eu lieu la cérémonie des promotions à l'aula Frank-Martin. Lors de cette 
cérémonie, nous avons eu l'occasion de féliciter nos lauréats en présence de Mme M.C. Sawerschel, 
chargée de mission Refonte de la formation pour adultes, Mme C. Merad-Malinverni, Directrice des 
ressources humaines de la direction générale de l'enseignement général II, plusieurs directrices et 
directeur de l'enseignement général II et de trois députés du Grand Conseil genevois. 
 
               Cérémonie des promotions      Lauréats des classes gymnasiales 

 
 

 



  Bulletin annuel 2017-2018 - 33 

 
 
 
 

Lauréats des classes DUBS    
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Prix culture générale
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Lauréats des classes gymnasiales 

AFEWERKI Hyab Donata 
ALEIXO Marisa 
ALZATE KAJGANIC Milana 
BASSET Leo 
BEAUBREUIL Kylian 
CERATO Ryan 
CHARETEAU Sylvie 
DE FREITAS BATISTA Leticia 
DEY Vincent 
DIAPER Ruth 
DIOUF N'della 
EGLOFF Oliver 
FAVERO Damien 
FERNANDEZ Alexis 
FUENTES CALDERON Oscar 
Alejandro 
GOMES PEREIRA Patricia 
GUILLERMO Svitlana 
GUMENYUK Polina 
HARTH Steeve 

ISLAMI Venera 
JOERG Thomas 
JOYE Pierre 
LE Thi Bich Thu 
LEGGIERO Luca 
LI Cliffton Christopher Gar Ho 
MAILLARD Tobias 
MARSALEK Alenka 
MATHEWS Nicole 
MERHI Sami 
MONGE HERRERA Jonas Gustave 
MONNET Virginie 
MYERS Sarah Gabriella 
NICOLINI Sarah 
ORTENZI Leanna 
PEDRA DOS SANTOS Luana 
SANCHEZ Elsa 
SANNICOLO Romain 
SANTIVANEZ YUFFRA Diego 
Alejandro 

SCHAER Celine 
SCHANNE Naomi 
SCHAUTZ Violetta Dora 
SOARES DOS SANTOS Suianny 
SIMOES SANTOS Patricia 
Alexandra 
TAIRI Aida 
TAKAGUCHI Mio 
TCHIBINDE Helena 
TOPAL Mikayel 
TORRES Maeva 
UKA Lirije 
VENEZIA Benjamin 
WIDMOSER Leo 
WILLEMIN Marie-Constance 
YILMAZ Husnu-Rojdar 
ZANOTEL Diana 
ZENDY Jalil 
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Lauréats des classes DUBS 

 
ALIAGA VARGAS Jose Pedro 
ALIDO Christopher 
ALIU Albana 
AMICI Nelson 
ASCENCAO GUERREIRO Kevin 
BEN HAMADI Alexander 
BESSARD Joakim 
BORGIS Virginie 
BULLIARD Jad 
CESSEL Benjamin 
CHATRIOT Elsa 
CHIHAB Jouhara 
CLEMENT Arnaud 
COLI Florian 
COSTA BREGIEIRO Beatriz 
DAILLY Anais 
DE JESUS URBIZAGASTEGUI 
Gabriel Elisban 
DOBERJANCA Halime 
EMERY Karim 
ENHAS Nur 
ESTRADA EGUSQUIZA Eduardo 
FANA Ramadan 
FLAKS David 
FRAGA GARCIA Tamara 

GARCIA DA VEIGA Melissa 
GARCIA DA VEIGA Cynthia 
GENERELLI Marco 
GRANDCHAMP Florian 
GUEDES ALMEIDA Tiago 
HAMDY Karim 
HERRERA DEVIA Jensy Catalina 
JABBIR Reza 
JAQUIN Manon 
JASHARI Arber 
KAMERI Arlinda 
KANAGARATNAM Diviya 
KASYANOVA Suzanna 
KUFLOM Surafel 
LEUTHOLD SRISUWAN Stephane 
Guy 
MAGALHAES FERREIRA Joana 
MANAI  Maha 
MARTIN Romane 
METRY Sean 
MICHEL Adrien 
MUSTAFA Mirsat 
PAVESI Ludovic 
PAZZINI Alison 
PEREIRA Isa Mara 

PEREIRA FERNANDES Tiago 
PINTO DA FONSECA Jaqueline 
QUELOZ Sophia 
REVEIL Jean-Carly 
RIBEIRO OLIVEIRA Sarah 
RUSSOTTI Luana 
SANOGO Fatoumata Marie 
Andrea 
SATHANANTHAM Prijatharshini 
SCHNEIDER Maeva 
SENGUL Eren 
SHAHNAZARIAN Melody 
SOW Mame Seydou 
SYFRIG Luis-Martin 
TIGUEMOUNINE Assia 
TISSIERES Nathanaele 
TOMACELLI Lara 
VAIR Kellyan 
VEIGA ARIAS Lorena 
VINCI Sebastiano 
VITELLI Coralie 
ZAUGG Lena 
ZUCHUAT Alexandre 
ZUFFEREY Philippe 
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Lauréats ECUS 

 
 
 
AL-HADETHI Sadiq Ali Hussain 
ALSAID MHIA Deea 
ALSAID MHIA Obada 
AMINI Mouna Saida 
AMMAR Mariem 
ARAUJO LOBO DE 
MIRANDA Victoria 
BELAID Nihel 
BEN AYED Zeineb 
CHAABANE Sara 
DAQIQUI Mahya 
DOSSO Binta 
EL MEKKI Bergiss 
EL-AMINE Maamar 
ETTOURY Imane 
GILLI DZA Helen Astrid 

GOURIEH Jaklin 
GOWRIEH Merry Christine 
GUEDRI Sofia 
HAKIMELAHI Helia 
HASSAN NAEINI Mohsen 
HENDIRI Dhia Eddine 
JAVADI Ali Jan 
JOSEPH Larissa Leandre 
JOUMAA Chirine 
KACH Morgane Valérie 
KAKESE Nazareth 
KHALD Chaima 
KOURIEH Yousef 
LAMSAOUGAR Manal 
LHEIMEUR Bassma 
LOUESLATI Sinda 

MOSTO GRUBER Valeria 
Katherine 
OUHANI Elmahdi 
SAIB Abderazzak 
SAIB Sarah 
SAMY Charles 
SHAKER Dilan 
SIDJIME Alizata Mandete 
SIVAPALAN Arivalan 
SOUANE Khadija 
TURKI Ahmed 
VELAZQUES SCHWEIZER 
Juan Pablo 
YERROU Sara 
ZARDI Mohamed Aziz
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Cérémonie des promotions  

Chaque année, des étudiants ou anciens étudiants du COPAD sont invités à prendre la parole pendant 
la cérémonie des promotions. 
 
 

Allocution de Monsieur Léo Widmoser, lauréat maturité gymnasiale 2018 (extraits) 
 
"Bonsoir tout le monde, ça me fait vraiment plaisir de prendre la parole ce soir. C'est 
un honneur et je vous remercie d'être venus si nombreux, ça fait vraiment chaud au 
cœur. 
 
Je vais commencer par vous parler de mon parcours scolaire. J'ai fait un CFC de 
Mécatronicien qui est le terme actuel de mécanicien. À la suite de l'obtention de 
mon CFC, j'ai quitté le domicile familial et me suis installé seul, puis j'ai travaillé 2 
ans dans un garage. Cette période  m'a fait réaliser ce que veut dire devenir un 
adulte autonome et dans le milieu ouvrier, ce n'est pas toujours évident. Pendant 
ces 2 ans, je ne me sentais plus épanoui, plus à ma place … J'avais besoin 
d'évolution, de me nourrir intellectuellement. C'est la raison pour laquelle j'ai décidé 

de reprendre des études. J'ai choisi le collège pour adultes parce que c'est une des écoles qui ouvre de 
nombreuses possibilités une fois que vous avez votre maturité. Grâce à ce diplôme, je commence la 
semaine prochaine un Bachelor en économie à l'Université de Genève. 
 

J'aimerais, au nom de tous les étudiants présents ici, remercier le personnel administratif du collège 
pour adultes d'avoir mis en place, pour des adultes comme moi, et comme nous tous, la possibilité de 
reprendre des études, de reprendre une évolution. C'était capital de pouvoir reprendre sa vie en main 
et suivre ses rêves, aller vers l'épanouissement, donc merci beaucoup.  
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Merci beaucoup à tous les enseignants qui, comme nous, ont mis leur vie sociale de côté pour venir 
travailler avec des étudiants qui n'ont pas toujours envie de les écouter, malgré toutes les qualités des 
enseignants. Des fois c'est assez dur, quand vous avez un, deux, voire trois emplois à côté du collège 
pour adultes … 
 
Eux, ils se lèvent aussi les samedis matins comme nous pour venir travailler, ils viennent avec le 
sourire, l'envie de transmettre leur savoir et de la bonne humeur. Ils nous accompagnent, ils nous 
coachent et cette victoire de ce soir, on la leur doit, donc un grand merci à tous les enseignants ! 
 
Dernier point, bravo à nous tous parce qu'on revient de loin. On a tous des sacrés parcours, des 
parcours en dents de scie, des parcours originaux, des parcours différents les uns des autres. C'est ça 
qui fait la richesse de cette école !  
 
On s'est battu, on a eu le courage, l'endurance, la détermination pour s'accrocher et aller jusqu'au bout, 
je pense qu'on peut être fier ce soir de tourner cette page tous ensemble et d'en ouvrir une nouvelle.  
 
Un dernier merci à toutes les personnes présentes, qui nous ont encouragés et soutenus pour que 
nous puissions réussir ces études !" 
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Allocution de Madame Manon Jaquin, lauréate Passerelle DUBS 2018 
 
"Bonsoir à toutes et à tous.  
 
Pour me présenter, je m’appelle Manon Jaquin et j’ai fait partie de la sixième classe 
de la passerelle DUBS 2018.  

Avant d’arriver dans cette filière, appelée passerelle DUBS, nous avons tous eu un 
passé scolaire ou professionnel différent. Quelques-uns d’entre nous ont réalisé 
une Maturité Spécialisée à travers le cursus qu’offre l’Ecole de culture générale et 
d’autres ont pu faire une Maturité Professionnelle à l’Ecole de Commerce pour ne 
citer que ces deux exemples. D’autres encore, ont pris l’option de sortir pendant 

quelque temps de la formation scolaire et se sont dirigés sur un poste de travail en 
entreprise. Cependant, nous avions tous, malgré nos parcours différents, la même envie. C’est-à-dire, 
poursuivre un cursus universitaire, se développer dans une faculté qui nous offre l’accès à des cours, 
sur un sujet que l’on a choisi et qui nous passionne.  

Certains de mes camarades vont poursuivre leurs études, par exemple, en faculté de Lettres, d’autres 
dans la faculté de Sciences de l’Education ou encore dans la faculté d’Economie et de Management 
appelée GSEM. Pour ma part, j’ai la chance de pouvoir intégrer la faculté de psychologie de l’Université 
de Genève. Tout comme pour moi, cette étape supérieure sera un challenge pour nous tous qui 
franchissent un cap crucial dans notre formation.  

Pour nous amener à cela, notre année de passerelle DUBS a été un excellent tremplin pour nous 
entrainer dans nos futures fonctions.  
 
En effet, j’ose dire que cette année a été un défi pour nous tous. Elle nous a demandé de la rigueur et 
de la discipline pour gérer la vitesse des cours et la dose importante de travail à accomplir. De plus, 
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certains d’entre nous ont même eu le mérite d’effectuer un petit job à côté de leurs études, leur 
permettant d’acquérir une nouvelle indépendance financière.  

Nous avons été très bien entourés par nos professeurs qui sont tous très investis dans leur 
discipline. Cette passerelle n’a pas été de tout repos. Mais le rythme de travail et le contexte des cours 
du soir ont permis de créer une véritable entente entre étudiants et professeurs. J’ai eu la chance 
d’avoir une classe soudée, avec laquelle j’ai passé de véritables bons moments. 
 
Pour conclure, j’aimerais vous raconter une petite anecdote : initialement, nous ne devions pas faire 
partie des classes de cette passerelle DUBS. En effet, l’ouverture aux inscriptions des maturités 
spécialisées a amené un nombre d’étudiants trop important selon la disponibilité des classes. Il devait 
en effet y avoir que 5 classes, mais grâce à notre directeur Monsieur Hauser, et à nos professeurs qui 
ont généreusement acceptés d’augmenter leurs heures de travail, une 6ème classe dans laquelle je me 
suis trouvée, a pu être ouverte.  
 
Nous nous sommes donc naturellement surnommés les rescapés et je suis fière de dire que nous 
avons réussi cette mission.  

Suite à cette fameuse année, nous avons la joie de nous retrouver ce soir, une dernière fois dans le 
cadre de la DUBS 2018, pour recevoir nos diplômes. Je vous souhaite donc à toutes et tous 
une excellente suite dans vos études et BRAVO à nous ! Merci pour votre écoute, et je vous souhaite 
une magnifique soirée."  
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Allocution de Madame Salete Bastin, lauréate maturité gymnasiale 2007 
 

"Bonsoir, je m’appelle Salete Bastin et j’ai obtenu mon diplôme de maturité en 2007. 

Je suis très heureuse d’être parmi vous et de témoigner ma reconnaissance au 
collège pour adultes Alice-Rivaz et ses enseignants.  

Comme chaque étudiant du COPAD, j’ai un parcours atypique. Lorsque j’ai entamé 
mes études au collège pour adultes, j’avais déjà un diplôme de maturité, mais qui 
n’était pas reconnu par la Confédération étant donné que je ne suis pas 
ressortissante d’un pays francophone. 

A ce moment-là, j’étais un peu sceptique. En effet, recommencer les études post-obligatoires en tant 
qu’adulte, apprendre par cœur les théorèmes de maths, des formules incongrues en chimie et en 
physique et surtout écrire des dissertations en français sur des auteurs presque inconnus pour moi, ça 
revenait à faire le tour des Etats-Unis à pied. Certes, j’avais déjà entendu parler de nomenclature en 
chimie et de primitives en maths, mais j’étais incapable de résoudre le moindre exercice.  

C’est dans cet état d’esprit que je me suis rendue pour la première fois aux cours de français de 
Monsieur Stalder, au cours de maths de Madame Chavez et au cours de chimie de Monsieur Bettens. 
Ces trois enseignants, entre autres, à travers leur bienveillance, leur professionnalisme, leur patience et 
leur passion du métier ont changé ma vision de l’école et des apprentissages qui en découlent.  

Ils m’ont, notamment, appris qu’il ne s’agissait pas de mémoriser par cœur les leçons, mais de donner 
du sens aux apprentissages pour que ces derniers deviennent des connaissances pouvant être 
mobilisées quotidiennement. 
 
Je tiens aussi à préciser que j’ai eu du mal à lire les Essais de Montaigne, les Confessions de 
Rousseau et que le travail de maturité n’a pas été une partie de plaisir. Pour réussir, il faut se battre et 



 

42 - Bulletin annuel 2017-2018 
 

travailler davantage les matières que nous aimons le moins. Néanmoins, aujourd’hui, des mots tels que 
saponification, MRU, MRUA, théorème et dissertation littéraire ne me font plus la chair de poule.    

En d’autres termes, durant ces quelques années j’ai appris non seulement à " cultiver mon jardin " pour 
reprendre Voltaire, mais aussi à donner du sens à l’amitié, à l’entraide, à la collaboration, à la patience 
et à la persévérance.  

Une fois mon diplôme obtenu et enrichie d’un point de vue humain et intellectuel, j’ai décidé de 
poursuivre mes études au sein de la faculté de sciences de l'éducation, où j’ai obtenu ma licence 
mention enseignement et par la suite un master.  

Actuellement, je fais un doctorat sur les politiques éducatives étrangères en ce qui concerne les 
étudiants allophones et la prise en charge de leur langue et culture d’origine. En parallèle, et depuis 
l’obtention de ma licence, je suis enseignante primaire à 100 %. Cette année, j’ai une classe de 4P 
avec 25 étudiants.  

Je peux conclure en disant que le collège pour adultes est l’origine de ma réussite. En effet, grâce à 
mon diplôme, j’ai pu accéder à l’université ; grâce à mes connaissances en maths, chimie, physique, 
biologie et français, j’ai pu donner des répétitoires à des étudiantes et étudiants et ainsi payer mes 
études universitaires et grâce à la vocation et passion de mes enseignants, l’enseignement est devenu 
ma vocation et ma passion. 

Je remercie infiniment mes anciens enseignants et le collège pour adultes Alice-Rivaz de m’avoir 
donné une chance de reprendre ma vie en main." 
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Allocution de Monsieur Roberto Bertinetti, lauréat Culture générale pour adultes 2018 (extraits) 

Bonsoir à tous,  
 
Mon premier diplôme, celui d'électricien, je l’ai eu en Italie il y a 20 ans et j’ai fait 
directement mon premier stage en entreprise, en attendant de partir à l'armée. 
Mais un jour, je me suis dit que ce n’étais pas le sens que je voulais donner à ma 
vie et j'ai décidé de devenir barman, comme mon grand frère. 
 
Ça n’a pas été simple : j’ai fait le tour de tous les hôtels du nord de l'Italie, mais 
j’avais  un diplôme d'électricien et il n’y avait pas d’emploi pour moi. J’ai quand 
même fini par trouver une place dans un relais châteaux où je suis resté deux ans. 

 
J'ai vite compris qu’avec l’italien pour seule langue, je ne pourrais pas aller très loin. J’ai donc travaillé 
pendant deux ans en Angleterre, puis à Paris, où j'ai eu la chance d'être engagé dans un hôtel 
prestigieux. Puis je suis parti tenter ma chance en Espagne, pour arriver quelques années plus tard à 
Genève, où j’ai été engagé comme chef des bars à l’hôtel des Bergues. Puis après une saison d’hiver à 
Courchevel, où j’ai enchaîné 100 jours de travail sans congés, j’ai pu m’installer en Russie, où j’ai 
étudié la langue. A cette époque, chaque fois que je pensais avoir trouvé ce que j’étais venu chercher, 
je démissionnais pour repartir de zéro dans un autre pays.  
 
Aujourd’hui, je suis coordinateur des bars à l’École Hôtelière de Lausanne, un établissement de 
formation mondialement reconnu qui accueille 3000 étudiants de 86 nationalités différentes. Je 
supervise douze collaborateurs pour assurer chaque semaine l’accueil de 24 étudiants.  
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Mais tous les samedis de cette année, au lieu d’aller faire de la randonnée ou du ski, je suis venu au 
COPAD pour suivre les cours de culture générale, parce que ma formation me permettra de 
commencer un brevet fédéral puis, peut-être, de devenir professeur à l'école hôtelière de Lausanne.  
 
Après mon parcours aux quatre coins du monde, j'ai compris que même avec quinze ans d'expérience 
dans un métier, même en parlant quatre langues, même en ayant travaillé dans des hôtels de prestige, 
il y a un moment où on peut se retrouver bloqué dans son évolution professionnelle. Comme l’ont dit 
plusieurs étudiants avant moi ce soir, la formation est un parcours en continu. J’ai régulièrement 
consacré une partie de mon salaire à ma formation : un certificat de langue en Angleterre, des cours de 
sommellerie en Espagne, la culture générale au COPAD et maintenant le brevet professionnel 
fédéral. Tout ceci n'est pas une dépense, mais un investissement. Vous et moi, aujourd'hui, nous avons 
reçu un diplôme. Mais ce diplôme représente bien plus qu’un bout de papier : il atteste que nous 
sommes capables de faire quelque chose.  
 
Je veux transmettre comme message aux personnes qui ont terminé leur formation aujourd'hui que ce 
morceau de papier, ce diplôme qui dit que vous êtes capables de faire quelque chose ne marque pas la 
fin de votre parcours, mais son début. C'est le moment idéal pour se fixer l'objectif suivant. Dans deux 
ans, j'aurai normalement obtenu le brevet fédéral et je pense déjà à ce que je pourrai faire ensuite. 
 
Je vous remercie pour votre attention. 
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Allocution de Monsieur Yousefi 

 
 
"Bonsoir tout le monde, 

 
Je viens chercher ce 
certificat AFP à la place 
de ma femme, Mme 
Masumeh YOUSEFI, qui 
n'a pas pu venir ce soir. 

Elle est née en Afghanistan et n'a pas eu le 
droit de faire ses études dans son pays 
d'origine ni dans le pays où elle a grandi jusqu’à 
ses 23 ans. Finalement, elle a obtenu son 
diplôme ici, à Genève. Grâce au COPAD qui 
propose une formation de Culture générale pour 
les adultes, elle a une opportunité en plus pour 
continuer ses études. Ma femme et moi 
remercions le COPAD de donner une chance 
de plus aux adultes qui veulent poursuivre leurs 
études. C'est un pas de plus pour l'avenir ! 
 
Merci à toutes et tous !" 
 

 
Plus de 500 personnes ont suivi la cérémonie des 
promotions 2018 à la salle Frank-Martin. 
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 Allocution de Monsieur Daniel GROSSEN, nouveau retraité du COPAD   
 

"Mesdames et Messieurs, chers collègues, chers élèves, 
J’ai envie de souligner tout d’abord le grand bonheur d’avoir pu travailler au Collège 
pour adultes : je pense à notre équipe de direction, efficace et compétente ; je 
pense aussi, bien entendu, à tous mes collègues, très investis dans leur travail et 
constamment à l’écoute de leurs élèves ; je pense enfin aux élèves eux-mêmes, qui 
ont repris des études avec une immense volonté, en dépit des exigences 
qu’imposent le plus souvent leurs charges professionnelles et familiales. 
 
J’espère sincèrement avoir pu apporter quelque chose à mes élèves durant toutes 
mes années d’enseignement, mais j’aimerais surtout dire combien ces élèves m’ont 

eux-mêmes enrichi, dans toute la diversité de leurs parcours et de leurs expériences de vie. 
 
J’ai reçu récemment une très belle lettre d’une de mes élèves, dont j’aimerais vous lire un extrait : "Je 
suis préinscrite à l’Université de Genève, en faculté des Sciences de l’éducation. Mon souhait est de 
devenir la meilleure maîtresse d’école dont les enfants puissent rêver. Je veux leur transmettre ce que 
vous et d’autres enseignants m’avez transmis …  Je donne déjà des cours de soutien scolaire à deux 
jeunes adolescents et j’adore faire cela. J’aime voir leur visage s’illuminer lorsqu’ils comprennent enfin 
une leçon ... Toute cette connaissance que j’ai accumulée avec le temps, toutes ces informations et 
cette culture qui m’ont été transmises par vous, je veux en faire de même avec les futures générations." 
Ces mots expriment au mieux l’immense satisfaction que l’on peut ressentir à transmettre le savoir en 
"éveillant les esprits", et cette idée rejoint ce qui, pour moi, constitue le sens le plus important de 
l’enseignement, voire même sa raison d’être. 

"Éveiller les esprits"… 
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Depuis une quarantaine d’années, les inégalités économiques et sociales augmentent dans tous les 
pays. Les dernières analyses montrent que plus de 80% de la richesse mondiale va au 1% les plus 
riches. Plus d'un milliard de personnes vivent avec moins d'un dollar par jour et des centaines de 
millions d'êtres humains souffrent de malnutrition. Or, comme chacun sait, le sentiment d’injustice crée 
la colère et la colère engendre le chaos. 

Une autre catastrophe, que vous connaissez bien, est l’état environnemental très alarmant dans lequel 
se trouve notre planète : réchauffement climatique, pollution de l’eau, de la terre et de l’air, destruction 
de la biodiversité. Soumis aux impératifs d’une économie rivée au dogme d’une croissance illimitée, 
nous détruisons la nature depuis plusieurs décennies : les espèces disparaissent, la planète brûle et 
nous continuons bien souvent à regarder ailleurs … 
Le tableau paraît bien sombre. 

Et pourtant, chers élèves, je pense qu’il n’y a pas de fatalité : ce sont les hommes qui font l’histoire, ce 
sont les hommes qui sont responsables de leurs actes et qui construisent leur avenir et je me prends à 
rêver que peut-être, l’instruction dont vous avez bénéficié par tous vos enseignants et que, d’une 
manière ou d’une autre, vous êtes en mesure de transmettre à votre tour, pourra contribuer, ne serait-
ce que modestement, à infléchir la tendance, à œuvrer pour le bien commun à la réalisation d’un 
monde plus solidaire. 

Il est question ici de la possibilité d’un engagement et de la responsabilité de chacune et de chacun 
d’entre nous. Il s’agit en fait de nous demander ce que nous faisons concrètement des connaissances 
que nous avons acquises et que nous ne finissons jamais d’acquérir au cours de notre vie, vous qui 
représentez l’avenir, quel bonheur à l’idée que, quel que soit le choix de votre formation et de votre 
activité professionnelle, vous puissiez mettre votre savoir, votre intelligence et votre réflexion au service 
d’un monde meilleur, plus juste et plus respectueux de la planète ! 

Que pourrais-je souhaiter de mieux au seuil de ma retraite ? 

Je vous remercie de votre écoute." 



 

48 - Bulletin annuel 2017-2018 
 

Prix spéciaux 

 
Prix BCGE 

pour la meilleure moyenne d'OS économie de la 
maturité gymnasiale 

décerné par la Banque Cantonale de Genève, 
remis par M. André Thiévent, directeur adjoint 

 

SANNICOLO Romain 

 

 
Prix Rotary 

à l'étudiant qui, durant ses années d'études, a fait 
preuve d'un engagement exceptionnel, 

notamment par son esprit d'initiative, d'entraide et 
de coopération 

décerné par le Rotary Club, remis par M. 
Christophe Hauser, directeur 

 

EGLOFF Oliver 

 
 

Prix Givaudan 
qui récompense la meilleure moyenne de l'OS 

biologie 
et chimie, remis par M. Christophe Hauser, 

directeur 

 
TORRES Maeva 

 

 
Prix d'italien du consulat général 

d'Italie 
qui récompense la meilleure moyenne en italien, 

remis par M. Pascal Schnewlin, doyen 

 
SCHAUTZ Violetta Dora 
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Prix de l'Université de Genève 
qui récompense le meilleur travail de maturité en 

lien avec 
les pôles d'excellence de l'université, remis par 

M. Philippe Bettens, doyen 

 
MATHEWS Nicole 

 

 
Prix des Communes Genevoises 

distribués par M. Philippe Bettens, doyen 
 

CESSEL Benjamin 
EGLOFF Oliver 

GOMES PEREIRA Patricia 
GUILLERMO Svitlana 
GUMENYUK Polina 

NICOLINI Sarah 
SANNICOLO Romain 

SIMOES SANTOS Patricia Alexandra 
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Prix de l'Association des étudiants 
actuels et anciens du COPAD 

(AEAA) 
qui récompense les étudiants qui ont suivi un 

cursus gymnasial régulier de la PR à la 3e année 
sans redoublement, ni interruption, remis par 
Mme Mariella Zolfanelli, présidente de l'AEAA 

 
BEAUBREUIL Kylian 

FUENTES CALDERON Oscar Alejendro 
GUILLERMO Svitlana 

HARTH Steve 
JOYE Pierre 

LE Thi Bich Thu 
SCHAER Céline 
WIDMOSER Léo 

YILMAZ Husnu-Rojdar 
ZENDY Jalil 

 

Prix de l'Association des étudiants 
actuels et anciens du COPAD 

(AEAA) 
qui récompense le meilleur étudiant de chaque 
groupe DUBS (ayant obtenu un total de 25 ou 

plus), remis par Mme Mariella Zolfanelli, 
présidente de l'AEAA 

 

ASCENCAO GUERREIRO Kevin 
AMICI Nelson 

SOW Mame Seydou 
ZAUGG Lena 
MANAI Maha 

TIGUEMOUNINE Assia 
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Prix de distinction DPR 
qui récompense les candidats en CG adultes qui 

ont apporté un soin particulier à la 
réalisation de leur Dossier Personnel de 

Recherche, traitant d'un sujet avec pertinence, 
et qui ont fait preuve d'un investissement 

personnel remarquable, remis par 
Mme Marie-Claude Sawerschel 

 

LINHARD Tanguy Jean Raymond 
CARVALHO SIMOES Maria Marlène 

NDIAYE Germaine Bernadette 
KERE Victor 

BERTINETTI Roberto 
MARTINS DUARTE Ricardo 

CARPINTEIRO Tome 

Prix "parcours et intégration" 
qui récompense la persévérance du candidat et 

les efforts entrepris 
pour mener à bien son parcours de formation en 

CG adultes, remis 
par Mme Morgane Odier-Gauthier 

 
BOGAS DE SOUSA Fernando 

YOUSEFI Masumeh 

 

Prix du mérite scolaire 

qui récompense une régularité exemplaire dans la réalisation du 

parcours de formation en CG adultes, voie CFC, remis par 

Mme Morgane Odier-Gauthier 

ALVES DOMINGOS DA CONCEICAO OLIVEIRA Paula Cristina 
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Quelques chiffres 

Situation au mois de septembre 2017          
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Anniversaires et nouveaux collaborateurs 

Anniversaires 
 
5 ans au COPAD  M. John CARUSO 

 M. Didier LIVRON 

 Mme Sandrine MOREIRA  

 

10 ans au COPAD  Mme Anabella PESTANA  

 

15 ans au COPAD   Mme Sylvie ODOR 

 Mme Danielle BOLUMAR 

 

Nouveaux collaborateurs 2017-2018 

  

Mme Céline ANDERSSON Chimie  

Mme Anne EGGENBERGER Physique 

M. Antoine MONNIER Français 

M. Christophe MORAND CEDOC 
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Les futurs retraités ont la parole 

Le COPAD : une " main tendue " permettant "d’espérer l’inespérable"  
par Monsieur Daniel Grossen 

 
Comment répondre à l’ultime exigence de mon directeur (décidément impitoyable …) 
qui, alors que je suis déjà sur le pas de la porte, me demande encore de lui "faire 
parvenir quelques lignes" sur mes "expériences au COPAD "?... 

Voici, pour faire court, le résumé de mon parcours : j’ai accompli trente ans d’activité 
professionnelle au Collège pour adultes, pour mon plus grand bonheur, en tant 
qu’enseignant de français et d’histoire en formation gymnasiale et en passerelle 
DUBS, mais aussi comme conseiller de groupe, PG de français, membre du groupe 
de réflexion, maître-adjoint à la direction et membre du comité de l’AMECOPAD.  

Mais plutôt que de relater ma carrière, je préfère, sur le chemin du départ, proposer au fil de la plume 
quelques réflexions et mettre en lumière certains aspects qui ont marqué mon expérience au COPAD. 

Je commencerai par affirmer une conviction : dans notre école, les trois entités qui composent tout 
établissement scolaire – l’équipe de direction, les maîtres et les élèves – ont la chance de vivre 
des relations particulièrement intenses, et le plus souvent harmonieuses. 

Pourquoi ?  

Parce qu’au Collège pour adultes, pour être vraiment performants, il faut être solidaire. Parce que la 
communauté scolaire, plus qu’ailleurs sans doute, a dû prendre l’habitude de réfléchir constamment à 
son engagement professionnel, partager ses idées et en faire profiter les élèves. Parce que nous 
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sommes conscients des enjeux de notre enseignement : nous savons que notre établissement a pour 
mission d’offrir une seconde chance à nos élèves, en les re-scolarisant, en les accompagnant dans leur 
réorientation et en leur permettant, s’ils s’en donnent les moyens, de se réinsérer dans le monde socio-
professionnel au moyen d’études exigeantes. Cela explique que la direction et les maîtres "pensent" 
leur école en permanence et en concertation.  

 

Notre établissement s’est doté il y a fort longtemps d’un organisme, le groupe de réflexion, chargé de 
s’interroger année après année sur les besoins spécifiques de l’enseignement pour adultes et de 
l’apprentissage de nos élèves. Véritable "institution" propre au COPAD, probablement unique en son 
genre, le groupe de réflexion, cet "espace libre d’échanges" (cf. Mémento, partie maîtres) composé de 
membres de la direction et de quelques maîtres intéressés, approfondit des questions fondamentales, 
fait des propositions d’amélioration et donne sens à notre enseignement. Il contribue à la cohésion du 
corps enseignant dans sa pratique pédagogique et permet à notre école de s’adapter constamment aux 
exigences du métier face à l’évolution de la société. Comme souvenir personnel lié au groupe de 
réflexion, je me rappelle avoir participé, par exemple, à des discussions passionnantes (et 
passionnées) sur la question de l’éthique à l’école, lors desquelles nous refaisions le Collège (et le 
Monde…). Ces échanges, qui sont notamment à l’origine des rubriques consacrées à l’"engagement de 
l’élève" et à la "charte" du COPAD (cf. Mémento), m’ont beaucoup enrichi. Les séminaires de formation 
spécifiques destinés aux nouveaux maîtres pour l’enseignement aux adultes vont dans le même sens 
et constituent sans aucun doute aussi une indiscutable source d’enrichissement. 

 

Cela dit, si ces structures de réflexion et de formation ont été mises sur pied dans notre école, c’est 
que, tout passionnant soit-il, l’enseignement aux adultes – nous en avons tous fait concrètement 
l’expérience –, n’en demeure pas moins difficile et complexe. L’exercice de notre métier ne va pas 
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de soi, il n’est pas un long fleuve tranquille, les élèves "ne boivent pas nos paroles", ils ne sont pas 
systématiquement "motivés" et leur apprentissage ne coulent pas de source, contrairement à ce que 
pensent souvent, avec une naïveté touchante, les interlocuteurs extérieurs au COPAD. Durant les 
premières années d’enseignement au COPAD, beaucoup d’entre nous peuvent d’ailleurs ressentir une 
forme de désarroi face aux difficultés. 

 

D’où viennent principalement ces difficultés ?  

 

Deux extraits de textes d’une grande pertinence, rédigés par des collègues de notre établissement pour 
expliquer l’importance de pouvoir maintenir dans nos classes des effectifs réduits, me permettront d’y 
répondre : "Les élèves qui fréquentent le COPAD présentent des portraits bigarrés, et cette palette 
multicolore constitue justement la spécificité de notre école. Provenances géographiques multiples, 
origines culturelles métissées, parcours de vie diversifiés, âges fortement variables, représentations 
multiformes de l’école et de l’enseignement, motivations et engagements à la fermeté élastique, 
activités professionnelles plus ou moins stables … Les élèves qui fréquentent le COPAD ont pour la 
plupart vécu un parcours scolaire chaotique, parfois douloureux … et dont la manifestation concrète est 
la perception dévalorisée qu’ils ont d’eux-mêmes. Souvent fragiles psychologiquement face à l’école, ils 
se montrent de surcroît moins à l’aise et autonomes que leurs camarades du jour face au processus 
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d’apprentissage. Cette difficulté se trouve encore accrue par le fait qu’ils travaillent et disposent de peu 
ou pas de temps pour étudier en dehors des heures de cours"1. 

 

Alors comment s’y prendre pour surmonter ces difficultés ?  

 

"Chaque étudiant qui se présente dans nos murs avec l’intention première d’obtenir un diplôme de 
maturité vient avec toutes les traces de son parcours scolaire antérieur. Si c’est vrai de tout étudiant, 
c’est particulièrement vrai de l’étudiant adulte. L’acte pédagogique s’en trouve dès lors alourdi… Le 
pédagogue se doit de vérifier à tout moment l’adéquation entre les notions qu’il présente à ses élèves 
et les représentations que ces derniers s’en font. Dans le cas des adultes, ces représentations non 
seulement sont mises en place dans un temps antérieur à la présentation en classe, parfois plusieurs 
années auparavant, mais elles sont souvent mémoire de l’échec scolaire antérieur. Le travail 
pédagogique s’en trouve dès lors accru car il faut parfois, après avoir donné le temps à l’étudiant 
d’exprimer une telle représentation, déconstruire cette représentation souvent inexacte, voire fausse, 
pour en reconstruire patiemment une nouvelle"2. Il y aurait évidemment beaucoup à dire sur les trésors 
d’inventivité et les compétences didactiques qu’il est nécessaire de mettre en œuvre pour réaliser au 
mieux ce "travail pédagogique". Et la plupart de nos élèves ressentent leurs études au Collège pour 

                                            
 
 
 

1
 AMECOPAD (Association des maîtres enseignant au Collège pour adultes), Dossier de rentrée 2012, 29 août 2012. 

 
 
2
 Martin Cuénod, Contribution au groupe de réflexion du COPAD, 21 septembre 2012. 
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adultes comme une étape difficile et ardue : "Les gens s’inscrivaient avec la meilleure volonté du 
monde, portés par l’envie de bien faire et de changer un peu leur destinée ; et puis les difficultés 
commençaient à s’accumuler, devoirs épreuves, contrôles, cours tous les soirs, qu’il fallait concilier 
avec une vie déjà trop remplie, boulots pénibles, situations familiales chaotiques, équilibres intérieurs 
précaires"3.  

 

Mais quelle satisfaction pour le maître lorsque ce processus de "déconstruction" et de "reconstruction", 
souvent lent et laborieux, finit manifestement par donner ses fruits et débouche chez l’élève sur une 
(ré)appropriation du savoir par la prise de conscience de ses aptitudes ! Et quel émerveillement pour 
l’élève de pouvoir développer ses potentialités par une plus grande confiance en soi permettant 
l’acquisition d’une réflexion et d’une culture qui lui semblaient initialement hors de portée ! Il nous faut 
mesurer l’importance que peut représenter pour nombre de nos élèves la réussite de leurs 
études au Collège pour adultes : outre la possibilité d’une réinsertion dans la vie socio-
professionnelle, d’une importance concrète évidente, il s’agit ni plus ni moins, pour certains d’entre eux 
en tout cas, d’une profonde révolution psychologique : une forme de réconciliation salutaire avec 
eux-mêmes, voire la restauration de leur dignité ! 

 

Et en dépit des obstacles et des difficultés intervient de toute manière le sentiment très fort, chez 
beaucoup d’élèves, d’appartenir à la même communauté : "Et dans tout ça, dans cette vie qui 

                                            
 
 
3
 Témoignage de l’élève Matthieu Mégevand, septembre 2012. 
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foisonnait, je me sentais enfin chez moi … Enfin mis en relation avec d’autres personnes troublées, 
d’autres humains qui ne savent ce que c’est qu’une ligne droite. J’étais dans mon élément, au milieu de 
tous ces désenchantements, ces tranches de vie compliquées, j’étais là où j’avais toujours voulu être"4. 
Ainsi, de manière quasi unanime, les élèves soulignent que leurs études au COPAD leur offrent la 
possibilité de vivre une expérience inoubliable, marquant souvent une étape déterminante dans 
leur parcours de vie. Ajoutons que même des études interrompues par un abandon peuvent s’avérer 
une expérience enrichissante pour l’élève, en tant qu’étape nécessaire au mûrissement d’un projet, 
comme on peut le constater à la lecture de la plupart des "avis de retrait" dans lesquels s’exprime la 
satisfaction d’avoir pu fréquenter notre établissement, ne serait-ce que provisoirement. 

Enfin, je n’aimerais pas prendre congé de mes lecteurs sans évoquer une dernière fois mon 
attachement à l’engagement associatif et syndical, pour moi indissociable de toute activité 
professionnelle, et notamment du métier d’enseignant. Quelques lignes sur mon histoire personnelle 
permettront de faire mieux comprendre l’importance que j’accorde à cet engagement : enfant d’un père 
horloger d’une grande culture autodidacte, mais de condition modeste, je fais partie de l’infime 
pourcentage de fils d’ouvriers ayant pu avoir accès à des études universitaires, et mes origines sociales 
contribuent sans doute à expliquer mon inclination naturelle pour les "petits", les "gens du terrain", les 
sans-grade, plutôt que pour les "grands", les notables, les hauts cadres des sphères du pouvoir. J’ai eu 
aussi la chance de vivre mon cursus d’élève au Collège, d’étudiant à l’Université puis mon activité de 
jeune enseignant au Cycle d’Orientation au temps où le conseiller d’Etat socialiste André Chavanne, 
chargé du Département de l'instruction publique de 1961 à 1985, mettait en œuvre plusieurs réformes 

                                            
 
 
 

4
 Ibid.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/1961
https://fr.wikipedia.org/wiki/1985
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progressistes – dont la création du "Collège du soir", qui est devenu notre Collège pour adultes ! – et 
favorisait clairement la démocratisation des études. 

 

Mais je suis obligé de constater que beaucoup d’eau a coulé sous les ponts depuis cette époque 
bienheureuse où l’idéal de l’égalité des chances faisait apparemment consensus. Les choses se sont 
depuis lors assombries : durant les décennies qui viennent de s’écouler, la société a changé 
radicalement de paradigme idéologique, le néolibéralisme s’est imposé et a transformé le Monde par la 
remise en cause des vertus de l'État-providence, par la réduction de la souveraineté des États et la 
diminution progressive du secteur public au profit du privé. Les inégalités économiques et sociales ont 
augmenté, les crises économiques et la peur du chômage ont exacerbé l’égoïsme et le repli sur soi 
d’un grand nombre d’individus, une minorité de nantis concentre actuellement le 80% de la richesse 
mondiale et, au moyen de l’évasion et de la fraude fiscale, nombre de "prédateurs" parmi eux 
soustraient impunément des milliards de dollars aux caisses des Etats, creusant ainsi les déficits. Cette 
évolution s’accompagne actuellement d’un recul manifeste de la démocratie et de la montée des 
régimes autoritaires. Par ailleurs, notre société consumériste, soumise aux impératifs de l’économie, 
favorise l’atomisation des membres de la communauté, entraîne le triomphe du "chacun pour soi" et de 
la jouissance individuelle, et semble avoir renoncé, pour l’instant du moins, à tout projet politique 
généreux et solidaire. 

 

Ce tableau peut sembler bien pessimiste et j’admets qu’il traduit sans doute une forme de désillusion 
par rapport aux idéaux que je partageais à vingt ans avec mes contemporains rêvant d’un monde 
meilleur. Dans notre pays, à Genève notamment, l’école est l’une des rares institutions qui 
résistent encore tant bien que mal à cette inquiétante évolution. Elle n’a toutefois pas pu éviter 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tat-providence
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souverainet%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Secteur_public
https://fr.wikipedia.org/wiki/Secteur_priv%C3%A9
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de subir d’évidentes détériorations : dans notre Canton comme ailleurs, les moyens accordés à 
l’enseignement ont fortement diminué au nom du dogme budgétaire, et cette cure d’amaigrissement 
forcée a réduit depuis une trentaine d’années –  voire carrément supprimé –, une bonne partie des 
structures scolaires "démocratiques" (cours facultatifs, cours d’appui, camps de ski, etc.) qui 
permettaient d’offrir à tous les élèves – lorsque j’étais moi-même élève puis jeune enseignant –, de 
précieuses activités éducatives et pédagogiques. Ces dernières années, la charge de travail des 
enseignants s’est alourdie en raison de l’augmentation des effectifs de classes et de la multiplication 
des tâches administratives. Autre exemple manifeste de cette dégradation : pour les "apprentis-
enseignants", le cursus des études pédagogiques est devenu, comme chacun sait, un véritable 
parcours du combattant, tant sur le plan financier qu’en termes de débouchés. 

Pour autant, ce constat alarmant ne doit pas nous faire oublier qu’il n’y a pas de fatalité, et il est certain 
que la situation de l’école se serait bien plus dégradée encore si des enseignants regroupés en 
associations n’en n’avaient pas pris soin en restant très attentifs à son évolution. A cet égard, 
l’engagement des collègues qui dépensent bénévolement leur énergie pour défendre la 
profession au profit du bien commun est inestimable. Et comme on ne peut pas se sauver tout seul 
et que l’union (l’UNION !...) fait la force, il est impératif que soit maintenue bien vivante la vie 
associative et l’activité syndicale. Car l’école est un bien trop précieux pour la laisser entre les mains 
des seuls "décideurs". Une association de maîtres, si elle travaille avec ouverture d’esprit et dans le 
respect d’autrui, permet de veiller en permanence au maintien de bonnes conditions de travail au sein 
d’un établissement, d’instaurer un dialogue démocratique avec tous ses acteurs et de développer des 
relations harmonieuses entre les membres de la communauté scolaire. Elle représente aussi un contre-
pouvoir indispensable au pouvoir de la hiérarchie, qui n’a pas toujours raison : elle réfléchit au bien-
fondé des décisions prises par la direction et est amenée à les infléchir, voire à s’y s’opposer si elle 
estime qu’elles vont à l’encontre de l’intérêt du plus grand nombre. Une direction intelligente comprend 
d’ailleurs aisément l’énorme avantage qu’elle peut tirer d’un échange dialectique, ouvert et constructif, 
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avec les maîtres réunis en association et prêts à tirer à la même corde. Il se trouve que nous avons la 
chance, au COPAD, d’être dotés d’une direction intelligente ! Profitons-en, car ce n’est pas le cas dans 
tous les établissements… Afin d’assurer un avenir prometteur à notre école, j’invite donc 
vivement tous les collègues à rejoindre l’AMECOPAD et à participer à son action.  

 

Pour conclure, je dirai simplement ceci : j’ai éprouvé une immense satisfaction à enseigner durant 
trente ans au Collège pour adultes, que je considère comme une magnifique institution, un 
établissement exemplaire, un joyau qui honore le Canton de Genève, grâce à l’immense espoir qu’il 
redonne aux étudiants, au remarquable engagement de ses maîtres et à la grande compétence de sa 
direction. "Le COPAD représente cette seconde chance donnée, cette seconde main tendue, cette 
opportunité d’espérer l’inespérable", écrivait l’un de nos élèves.5 

 

                                            
 
 
5
 Témoignage de l’élève Ibram Hachim, septembre 2012. 
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Souvenir du COPAD  
par Madame Elizabeth Dumont 

 
C'est par hasard que je suis tombée dans la marmite du Collège du soir, comme on 
disait en ce temps-là. La Valaisanne que je suis ignorait tout de l'existence d'un tel 
établissement. Mon offre de service en tant que professeur de français avait de plus 
été retenue par l'Ecole de culture générale, et c'est à celle-ci que je dois 
paradoxalement ma venue au COPAD : sa directrice ayant finalement opté pour un 
engagement interne, un peu confuse de me laisser sur le carreau, elle avait lancé 
mon nom sur le marché lors de la conférence des directeurs. Et M. Girardin, alors 
directeur du Collège du soir, avait remarqué que ça tombait bien, qu'il avait 
justement besoin d'un prof de français à mi-temps, et il s'était porté volontaire pour 

ôter cette désagréable épine du pied de sa consœur. Bénis soient-ils tous les deux : je leur dois une 
carrière entière dans l'une des écoles les plus géniales de la République ! 
 
Oh, c'était un peu surprenant, au début, pour la fraîche diplômée que j'étais, d'enseigner à des 
personnes qui auraient pu être mes parents et même parfois mes grands-parents (la moyenne d'âge 
des élèves a considérablement rajeuni depuis, mais à l'époque, il n'était pas rare d'avoir des élèves de 
50 ou 60 ans). Mais l'enthousiasme de part et d'autre était tel que les différences d'âge s'oubliaient vite 
pour ne plus laisser place qu'à l'envie d'apprendre ou de transmettre. Au fil des années, j'ai connu des 
élèves de toutes générations et de tous horizons, avec des parcours extrêmement diversifiés, toujours 
intéressants et souvent touchants. C'est cela surtout qui, à mon avis, différencie le Collège pour adultes 
des autres écoles. Quel intérêt, mais aussi quel défi, pour un enseignant, que de tenter de transmettre 
des connaissances et si possible des passions à des classes aussi joyeusement hétérogènes ! 
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Mélanger les âges, les cultures, les nationalités est décidément une belle chose. Certes, la mayonnaise 
ne prend pas toujours du premier coup. Je me souviens par exemple du regard torve que deux élèves, 
l'un Irakien, l'autre Kurde, m'ont lancé quand je leur ai annoncé que pour le travail de groupe que je 
prévoyais, ils allaient devoir fonctionner ensemble. Au fil des séances pourtant, ils ont cessé de se 
regarder en chiens de faïence – il fallait bien qu'ils rendent quelque chose ! – et au bout du compte, ils 
ont très fièrement présenté un excellent exposé ; mais si la classe les a applaudis avec moi ce jour-là, 
c'est surtout parce que nous sentions qu'il s'était passé quelque chose d'important. A partir de ce 
moment-là, d'ailleurs, l'ambiance du groupe a été formidable : c'est aussi ça, le Collège pour adultes ! 

Du travail que j'ai pu accomplir dans cette école, je retiens surtout deux choses : La première est le 
contact que j'ai eu la chance d'avoir avec les élèves non francophones : avec eux, j'ai appris à 
connaître des personnes au vécu souvent chaotique, qui avaient eu le courage et les ressources 
nécessaires pour affronter les épreuves parfois terribles que la vie leur avait réservées ; je me disais 
souvent que mes petits cours de grammaire étaient bien dérisoires comparés à ce qu'ils avaient 
traversé. Mais plus encore que les autres, ces élèves étaient réellement demandeurs, et si leur 
enseigner les subtilités de la syntaxe française n'était pas forcément facile, je les voyais s'impliquer et 
progresser, j'avais vraiment l'impression d'être utile à quelque chose, et de cela, je leur serai toujours 
reconnaissante. 
 
L'autre aspect qui m'a valu bien des satisfactions, c'est le théâtre. Au fil des années, j'ai 
personnellement commencé à prendre goût aux arts de la scène et à avoir envie de transmettre ce goût 
à mes élèves. Oh, ça n'a pas toujours été évident : il est arrivé que malgré toutes mes mises en garde, 
un téléphone sonne pendant un spectacle, que des spectateurs se plaignent des bavardages de mes 
élèves... Bref, j'ai quelquefois eu envie de me ratatiner sous mon siège tant j'étais honteuse. Mais ces 
péripéties ont finalement été rares, et les bonheurs nombreux. Aujourd'hui, je ne vous dis pas mon 
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plaisir, à chaque fois que je rencontre un ancien élève qui m'avoue avoir tout oublié de la dissertation 
ou de l'explication de texte... "Mais Madame, il y a une chose que vous m'avez apprise pour toujours, 
c'est à aimer le théâtre !" : j'en ronronne à chaque fois ... 

Je pourrais aussi parler des aventures parfois extraordinaires qu'ont été les travaux de maturité 
"créatifs" que j'ai accompagnés : journaux de voyage, herbier poétique, livres de cuisine, contes 
illustrés, films sur les Roms ou les Musulmans de Genève, création d'un magazine féminin ou d'une 
robe en bouteilles de pet recyclées... la liste complète de ces merveilles serait trop longue. Je me 
bornerai à dire que ces TM où les élèves s'engageaient à fond dans quelque chose qui les passionnait 
m'ont aussi permis de vivre de bien belles choses. 

Je me rends compte, en égrenant ces quelques souvenirs, que travailler pendant plus de 35 ans au 
Collège pour Adultes a été un incroyable privilège. J'y ai rencontré des gens remarquables, tant parmi 
les élèves que parmi les collègues ou les membres des différentes directions que j'ai vues s'y succéder. 
Alors, pour conclure, je voudrais simplement vous dire : merci à tous, et très bon vent à cette école 
aussi nécessaire que formidable. 
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Au cours de ces premières semaines de retraite 
par Madame Gisèle Gatherat 
 

À la retraite depuis quelques semaines, je me surprends à me remémorer des 
moments partagés, des rencontres, des visages de collègues ou d’étudiants qui ont 
émaillé ma carrière d’enseignante. L’enseignement s’est imposé à moi comme la 
seule voie professionnelle souhaitée et aujourd’hui j’aime à penser que ce choix fut 
le bon. Dès mon entrée au "Collège du Soir", (nom de l’époque), j’ai été consciente 
de travailler dans une école quelque peu "atypique" par sa vocation d’école-
passerelle et d’école de la deuxième chance.  

Le cadre et l’ambiance de travail au COPAD ont été pour moi une vraie source 
d’épanouissement personnel et les élèves, par leurs attentes intellectuelles, leur persévérance et la 
diversité de leurs personnalités ont maintenu vivant mon enthousiasme et mon plaisir d’enseigner. J’ai 
toujours eu à cœur de répondre, dans la mesure de mes capacités, aux besoins des élèves. Enseigner 
à des adultes est certes un privilège, mais également un défi. L’hétérogénéité des savoirs, des 
expériences de vie et des parcours scolaires précédents plus ou moins chaotiques complexifient la 
tâche de l’enseignant. La motivation initiale qui amène des adultes à s’inscrire dans notre collège doit 
être encouragée et stimulée au fil des trois/quatre années de leur formation. Si je n’ai trouvé aucune 
recette miracle pour garder vivante cette motivation initiale, je suis cependant convaincue que le 
développement de la confiance en soi et la mise en place de stratégies d’apprentissage personnelles 
conduisent à une autonomie qui permet aux apprenants de surmonter les moments de découragement 
et les envies de renoncer qui peuvent suivre. 

Je considère que le collège a pour mission de transmettre des connaissances, bien sûr, mais aussi 
d’accompagner les élèves dans leur processus d’apprentissage et favoriser leurs changements 
d’attitude face aux défis de l’école.  
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Lors de l’apéritif qui a suivi une cérémonie de remise des maturités, un étudiant m’a interpellée et, avec 
un immense sourire, m’a confié : "Vous savez Madame, j’ai beaucoup changé depuis la 
propédeutique". Ce témoignage illustre que l’école peut réussir dans ses différentes missions. Par ces 
mots, il me signifiait qu’au-delà des savoirs acquis - attestés par l’obtention de son diplôme - il avait 
aussi mûri, pris confiance en lui et changé sa manière d’appréhender ses études et, par là même, son 
futur. 
 
Je suis heureuse et fière d’avoir enseigné au COPAD, une école-passerelle vers une meilleure vie. 
 
Après toutes ces années passées dans le rôle d’enseignante d’Anglais, j’ai décidé d’écrire une nouvelle 
page de vie. Je redeviens étudiante l’espace de quelques heures par semaine. Cours d’espagnol, 
niveau A1 pour vrais débutants ...  
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Alice Rivaz à travers la Suisse 

Banc Alice Rivaz dans la commune de Rivaz 
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Contact 

 
    Collège pour adultes Alice-Rivaz 

2-4,rue Théodore-de-Bèze 
  Case postale 3144 
  1211 GENEVE 3 

 
  Téléphone : 022.388.33.70 

      site internet :    
http://edu.ge.ch/copad/ 

          e-mail : copad@etat.ge.ch 

              Brochure disponible  
               sur le site internet 

 
      Transports publics : arrêt Rive 

 

 
 

 
 

Formation gymnasiale 

 

 

mailto:copad@etat.ge.ch


 

72 - Bulletin annuel 2017-2018 
 

 
 

 

Département de l'instruction publique, de la formation et de la jeunesse 
Collège pour adultes Alice-Rivaz  
Rue Théodore-de-Bèze 2-4 – 1204 Genève 
Tél. +41 (22) 388 33 70 – copad@etat.ge.ch – http://edu.ge.ch/copad/             Imprimé sur papier recyclé                      

http://edu.ge.ch/copad/

